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Br. ce 2 Janvier 1755.

Nous faisons milie voeux pour vous, pour Me

votre Epouse et votre chere famille ä l'occasion
du renouvellement d'une annee.

41.

(Bern Bd. 49, N° 86).

Monsieur etc.
Je fais partir aujourd'hui par le cocher une

partie de l'histoire de votre vie (p. 45-129) avec
deux volumes de vos voyages Ms qui devoient na-
turellement l'accompagner. Je vous recommende
mon ouvrage, j'aurois les Gottsched et bien d'autres
critiques ä mes trousses, faites moi donc la grace
Monsieur de corriger mon stile, mes sentimens etc.
Les observations faites dans votre voyage de 1728 que
j'allegue apres vous, ont tres besoin d'etre retouchees,

il y aura surement des fautes dans ma
traduction, je n'ai par ci par lä pas entendu l'original
apres cela, je n'ai jamais ete sur les lieux, peut
etre aussi que j'ai mal choisi. Prenes un peu d'in-
teret Monsieur ä ce qui regarde ma tres mince repu-
tation future, et penses quelquefois qu'il n'y a pas
un homme dans le monde qui puisse s'interesser
plus vivement pour vous que moi-meme. Je serois
infiniment charme si vous voulies bien expedier ce

morceau au plus vite, la premiere feuille vient
enfin d'etre imprimee, et les libraires se mettront
incessamment apres le reste. Le livre sera un
grand in-8°, asses beaux caracteres, et le tout sur
du tres beau papier, sans exception.
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Lr. <z<z 2 àanvier 1755.
Nous taisons mills vceux pour vous, pour N°

votrs l^pouss st votrs okors famille à i'oocasion
clu reuouvsllsmsut à'une année.

41.

(Sern Sci. 49, «° 86).

Nonsiour sto.

le lais partir aujourà'Kui par lo eooksr uns
partis às l'Kistoirs às votrs vis (p. 45-129) avso
àeux volumss às vos vovaZss Ns qui àsvoisnt na-
tursllsmsut l'aooompaZnsr. às vous rooommsncls
mou ouvrage, j'aurois iss KottsoKecl et Kieu à'autres
oritiquss à mes trousses, laites moi àouo ia graes
Nonsieur àe corriger mou stile, mes sentimens etc.
lss observations laites àans votrs vovage àe 1728 qus
j'allègue après vous, ont trss Kesoin à'être rstou-
oksss, il v aura sûrement àss lautes àans ma tra-
àuotion, js n'ai par ci par là pas ontenclu i'origiual
aprss cela, js n'ai jamais èts sur ies lieux, peut
être aussi qus j'ai mai ekoisi. lrsnès un psu cl'in-
teret Nonsisur à cs qui rsgaràs ma très miuoe repu-
tation futurs, st penses quelquefois qu'il n'v a pas
un Komms àsns ls monàs qui puisse s'intsresssr
pius vivement pour vous que moi-même, às ssrois
inknimsnt okarms si vous vouiiss Kisn expsclisr os

morooau au plus vits, ia prsmisrs feuille vient
enlin à'êtrs imprimée, et lss likrairss ss mettront
inosssammsnt après is reste, ls livre sera uu
Aranci in-8°, asses Ksaux caraetsrss, et ls tout sur
àu très Ksau papisr, saus exoeption.
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Je suis tres sensible ä la part que vous prenes
ä l'heureux accouchement de ma femme. Le froid
excessif dont nous sommes en partie encore acca-
bles, nous met dans bien des embarras par rapport
ä la conduite de l'accouchee.

Je ne souhaite pas que la fortune vous porte
en Danemarc. On a mauvaise idee de cette nation,
et je crois que cela ne s'accomoderoit ni avec
votre coeur ni avec votre temperament.

Les bonnes nouvelles que vous aves de l'etran-
ger ne feront surement ä qui que ce soit plus de

plaisir qu'a moi. Ainsi Monsieur faites-moi la grace
de m'en parier, vous connoisses mes sentimens
envers vous.

II paroit que votre parti pour le baretli est
pris. Je felicite la personne qui aura le bonheur
d'etre votre gendre, bien de bon coeur, car je ne
connois pas de plus grand honneur que celle de

vous etre allie de si pres, et je souhaite que MUe

votre fille trouve dans son mariage toute la
satisfaetion que peuvent desirer ses chers et dignes
parents. Personne ne porte moins raneune que
Me Meley, vous l'aves mis, bien serieusement, au
comble de la joie.

Je suis content des que vous me dites Monsieur

que le passage de M. Langhans ne peut pas me
faire du tort.

Aura-on bientot les opuscula pathologica
Ma mere et ma femme vous assurent etc. J'ai

l'honneur etc.
Brugg ce 13 Janvier 1755.

J. G. Zimmermann.
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ls suis trss ssnsibls à la part qus vous prenss
à l'Keuroux aooouobemsut cls rua t'sinrne. ls troicl
exeessil àout nous 80IUIUS8 su partis «uoors aooa-
blés, nous inst àans bien clss srubarras par rapport
a la eoncluits cls l'aooouobss.

ls ue soukaits pas que la lortuus vous porte
sn Oaneniaro. On a inauvaiss iclss às ostte nation,
«t zs orois que osia ns s'aooomoclsroit ni avec
votrs oosur ni avso votrs temperament.

lss bonnes nouvollss qus vous avss às l'stran-
Zsr ns tsront sûrement à qui que os soit plus às

plaisir qu'a inoi. tirisi Nonsiour laitos-moi la graos
àe m'sn parlsr, vous eonnoissss inss ssntimeus
envers vous.

II paroit que votrs parti pour I« barstli est
pris, ls tsiioits la personne qui aura 1s bonbsur
à'êtrs votrs gsnàrs, bien àe bon oceur, oar zs ns
oonuois pas às plus granà bounsur qus osile àe

vous êtrs allie às si près, st zs soubaits qus N'^
votrs ulis trouvs àaus sou mariage touts ia satis-
laetion que peuvent àesirer ses obsrs et clignes
parents. l?srs«uus us ports inoius ranouus que
N« Nslsv, vous l'avos mis, bisn ssrisussinsnt, »u
oombls às la zoie,

às suis oontsnt àss qus vous ins clites Nou-
sieur qus ls passage às N. ^»nS^an« us psut pas ine
laire àu tort.

^,ura-«u bientôt les «vusoula patbologioa?
Na mere et nia lsinins vous assurent eto, l'ai

l'bonvsur ete.

Lrugg oo 13 lanvier 17S5.
à. K. Zimmermann.
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